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CHRONIQUE RÉGIONALE 
Le v o y a g e d a n s l e NordjUne procession dans les mines à Dunkerçue 

de ki. Achard 
secrétaire d'Etat 

au ravitaillement 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) , de revenir a des méthodes de faci

lité. 
H e n a profité pour Indiquer les! « Le pays auquel manquent 27 % 

principe, qui vont présider à r o r - | d e «e* Importations de besoins ail-
ganlaatlon générale du ravitaille-, mentaires ; qui. malgré tout ne dis
s e n t dans le . .u tres réglons et qui pose pas d une production suffisante 
serviront de base sux reformes d u n e en viande et en corps gras — 1 3 en 
coordination qui s impose dans ce moins qu'en temps de pals: — peut 
domaine plus que dans tout autre, espérer cependant une amélioration 

de certaines rations, une répartition 
A VOberMdkommandantur plus fréquente et plus abondante 

comme pour les pommes d» terre, a 
A l'occasion du voyage à Lille, de i a condition qu'un contrôle strict 

M. Achard. une conférence avait été jO Ue a la production et à la dis
prévue pour mardi A 11 heure., à tributlon. Pas un Instant de relâ-
1 OberfeldJcotnmandantur, conférence chôment n'est permis, car la grande 
a laquelle assistaient en présence du masse des ouvriers verrait ses rations i 
général-l ieutenant Niehoff. le eecré- réduites, le» quant i té , qui lui) 
taire, d'Etat: M. Caries, préfet; les étalent dest inée, ne lui arrivant pas. ! 
collaborateurs du ministre; MM. Ro- « j ai demande Instamment aux! 
che. Inspecteur général de l'asrricul- agriculteurs e t à leurs organismes i Rapidement 
ture . directeur de son cahuiet; 1 .r>- professionnels d'aider les services du 

Un bon placement 
Les valeurs - or sont très recher

chées : les postes PHILIPS sont re
tenus d'avance chez les revendeurs 
de T.S F. 

PHILIPS fait cependant les plus 
grands efforts pour accélérer ses li
vraisons tout en reniant Jidéle c sa 
devise qualité d'abord. 

Vous aiderez les revendeurs PHI
LIPS à livrer plus vite en leur rap
portant les vieilles ampoules, les 
vieux tubes de T.S.P.. les postes ou 
accessoires hors d'usage. Tour ces dé-
ihets renfermant des métaux -ares 
récupérables par l'Industrie. 21898 

ROUBAIX 
Quelques concitoyens nous envoient lenr photo.. 

la béte, que l'on n'a 

iPh J. O-» r!\J 
Une grande proceuion l'est déroulée à Duniferque. Voici le cortège 

religieux dam une rue en partie sinistrée : la rue de,Soubise. 

Un singulier représentant 
fait onze dopes à Abancourt 

Le nommé Jean Bodln, 21 ans. de
meurant 111. rue de Péronne. a Cam
brai, prenait commande, le 8 Janvier, 
ches plusieurs cafetiers, de diverses 
quantités de vin. de liqueurs et se fai
sait payer. Mais les clients ne reçurent 
aucune marchandise. Prés d'une débi
tante de la rue du Beffroi qui pro-
t**sialt contre ses agissements. 11 se 
nt même passer pour policier, pendant 
intimider cette personne, qui ne s'en 
laissait pas Imposer. 

Bodln vient de renouveler ses ex
ploit» en des conditions identiaues. à 
Abancourt. faisant onze dupes en cette 
localité. 

Ss façon d'agir lui rapporta en tout 
7 355 francs. On croit que ses vie- i 
times sont plus nombreuses, l'enquête 
n'étant qu'à ses débuts. 

résultats satisfaisants. 
Ile se réserve d'ordonner elle-même 

tendant général Maurice- l'Intendant'ravitaillement en leur apportant leur ; £ S T à ° f S S ? des"omrn*unéï 
Casanoue. directeur au ravitaillement concours, de ne pas. sous l'appAt i intéressées, les frsis en découlsnt 
général avec le . autorités occupantes; <*> bénéfices Illicites, alimenter le, s> 
Mariaux. chef adjoint de son cabinet: marche noir; d'accepter certaines 
tes représentant, d u ravitaillement contraintes non conformes à leurs 
d u Nord et d u Pas-de-Calais; de habitudes, mais nécessaires à l'ave-
1 administration préfectorale. nir de la politique agricole du gou-

Au cours de cette conférence les vernement 
« J'ai dit et répète à tous, que 

ce pays avait, au cours des snnées 
écoulées. 

trouvaient là comme cbes eux «fi 
partagèrent la chère familial . 

Le Bureau de bienfaisance avant 
distribué force vivres sux néewaaW 
teux si bien que les asslsttsa de tort» 
le monde étaient fort bien garnstaw 

Le soir, on ae rendit au festival 
des Ouldes dans les jardina d*> 
c l'Union >. Ces fsmeux muslcassaB 
se firent encore applsudlr le lundi , 
second Jour de liesse. 

Il y eut à chaque coin de n i e 4 M 
réjouiavances publique. : i aiiiissasta. 
tir à la cible, tir pour archers e t 
arbalétriers — sans doute ccrteUs* 
yeux virent-Ils plueteur. buts as» 
lieu d'un seul I — màt dé — 
etc., et jeu des ciseaux 
dames .. pour 

questions du ravitaillement furent 
étudiées dans un parfait esprit de 
collaboration. 

Il faut une autorisation 
pour exploiter 

une salle de spectacle 

NORD 

L'affaire dn ravitail lement 
de Vaienc iennes 

Dei fonctionnaires sont révoque i 
On sait qu'une affaire de trafic de £ ' • « • r e l i e ria u n i r a int-c«ir> 

artes de ravitaillement fut récem- U M I C e , , e a " v 0 , r B i n t e s t i n 

Une paresse qui 
vous coûte cher 

Un groupe de nos concitoyens, actuellement en captivité en Allemagne, 
dont M. H. Montigmes. nous envoie la photographie. 

De gauche à droite, au second plan : H . MoNTIGMr-3, de Waltrelos; 
A . BoussEMAERT, de Lys; F. DlLUES et J. Ms_-__UUC, de Roubaix; 

L. DELRWAERDER, de Wasquehal : A . DECANDT. de Lys. 

A u premier rang : P . V A N D E N H A U T È , de Roubaix; H . COUROURLE, 
de Wasquehal; J. SÉCEMBER, le footballeurjiien connu de l'Excel-

sior et J. D E N O Y E R , de Roubaix. 

La FeldkTnmsndantur 678 a adressé 
ecu «Villusions et que ls la lettre suivante à M. le préfet du révoqués"nôtsmmen 

Déclaration» de M. Achard 
Après deux Journées "aussi b.en 

remplies. M. Achard n'a pas voulu 
quitter Lille, sans recevoir les mem
bres de la presse, auxquels il a fait 
mardi à 16 h. 30. des déclarations 

. , . ,, , , . . _ difnc.le de approvisionnement en 
qui résument 1 ensemble de 1 enquête u " , " 

pire illusion sersit de croire qu'il N o 

pourrait se tirer d'affaire, en ma
tière de ravitaillement, par un ré
gime de liberté et de lacillté. 

Le problème de la viande 
« J ai é t u d e sussi le problème si 

ittire votr 

Je. Je me suis attaché à revoir 
celui des taxations et des marges d^' 
intermédiaires. Au cours des Jours n u l 
qui vont suivre, les services écono
mique , de la préfecture du ravi- ^r 
taillement. vont poursuivre cette pre 
étude de manier» à réduire au strict no amment sur 
minimum les marges bénéficiaires c laat ien et de 1 
exagérées: a éviter les circuits rlsaassav > 
inutiles et coûteux. ____________ 

« Le gouvernement n'a Jamais 
cesse de penses aux conditions si \ a r é p a r t i t i o n 

cartes 
ment découverte à Vaienciennes 

E'.Ie mettait en cause divers fonc-: Ne négligez pas la constipation. 
• onnsires municipaux qui ont été' C'est une maladie qui détruit votre 

Charles, chef vitalité à petit feu. C'est e.le qui 
ttentlon sur l'ordon- ° " TtiVtV^^tVZ^T^V^.T'"uie v o t r e , 3 t ^ u e ' v c u e n e r v ° -ice relstive à lexploltatlon des JJ-" Cht!* d e <"»"'»ution et de ceu- m e _ V Q 6 m a u x d e t e u , v o > t r o u b , o s 

litres et lieux de divertissements digestifs et les mill<- malaises qui 
ous vieillissent et vous empêchant 

ter de la vie. Si votre intes
tin ne se vide pas « a fond • deux 
fois par Jour, prenez chaque matin 
une « petite dos.' • de Sels Krus-

Bulletin officiel de 

, C a b T M ! d k 0 m m * n d m n t U r n" ' 8 ' d U " U B C 0 U P d e r M o i r " * «anc^'onné dé p 
» Etsnt donné qu'aucune déclara- p«r treize mois de prison 

iu paragraphe 2 de l'or- A. Dunkerque 
nous est pas encore par-, ^ donnance. 

,. suppose que 1 or- Le 11 mai. vers 22 h. 30. M. Léon c n e n C est le meiLeur st imulant 
t pss sulflsamment con- Clseyssen éprouvant le besoin, au soir naturel de l'intestin, du loie et dos 
nilieux Intéressés d u n e fête de famille, d offrir le verre reins. Sous l'action do la «pet i te 

nde donc d appeler l'at- d'adieu, a'en fut a l'épicerie située 17. dos? •, tous les déchets nociis sont 

En 1850, à la fête des Fabricants, 

la célèbre musique des Guides 

vint à Roubaix 

et chaque Roubaisien voulut avoir 
son invité 

i l y eut encore une grande diatrl-
b.ition de médailles et de dlplonsw 
aux musiciens et aux chefs des déta
chements. 

Pour finir, le maire remit une m é 
daille d » à des teinturier». MM. Cor. 
n _ f ' q u ' " v , 1 « n ' la bonté de. ae 
précipiter, les premiers, avec de —a-
tê* réservoirs d'eau, préparés à oat 
effet dans leurs établissements, star 
le* lieux des Incendie.. 

Et 1 on parla longtemps *•»"- Isa 
villes voisines de l'hospitalité roav-
balslenne. de cette bonne c i té ' d*X 
toute , les portes s'étalent ouverte* 
devant des tables lourdes de pro
messes, et des fovers qui, s'il. étsdssM 
pauvres de protocole, se mc«rr*rBB« 
prodigues de prévenance, et de gei té . 

K. de T. 

JEUDI M JUILLET : 
Aujourd'hui : Sainte Pellette • aaâa 

main saint Norbert. ^ ^ 

208h f c32 : i n " * * n î 0 O U * n « ' » 
L m t '*^I^Î quartier le lg. 

numéro d'appel f 

L'industrie roubalsienne eut « dés i peaux aux couleurs de France et de 

».»enr*.p 
303 U. 
a C , ^ ******** • ouverte de 9 h. 
» 11 h et de M h. à 18 h 
a ^Th** - * tait : «uwrl,»uMon de u 

Pharmacien de service de n a î t - M. 
Lelong. 127, rue de LlUe 

on des mtére««és d une fsçon ap- rue de ls Verrerie, à Dunkerque Celle- expulsés au Jour ;e jour. Vous vous haut et des bas s. Ma;s à quoi bon Belgiqv 
ouvelle ordonnsncé. cl était fermée. 

obligation de la dé-1 M. Ciaeysaen pénétra alors par le 
mention d une auto- couloir et arriva ainsi au logement du 

sieur Boret. âgé de 40 ans. qui le reçut 
brutalement et alla Jusqu'à lui porter 

• un coup dé rasoir au visage. Cecte 
agression vient d être ssnctionnée pat 

po. tez bi 

SABOTS... 
Clic! clic! cite t '. 

Clac! clac! clacI 

-Ce n'est pat une tonte d'enfant* 
n. vous êtes vif et plein insister sur les périodes de crise ? En flots pressés débarquèrent les ' u * >e ^ets entonner... mois cette 
Ttes phies : flacons de Ne vous plait-il pas davantage, pour musiciens, bientôt suivis du gros de onomatopée ne rappelle-t-elle pat uat 

12 Ir. S0 et 

ardues du ravitaillement en viande 
du Nord et du Pas-de-Calais. Ces 
deux départements font 1 objet de 
ses préoccupations Je suis rempli 
d'espoir à regard dés résultsts qu 
naîtront de 1a collaboration solide 

de la ficelle lieuse 
PAS-DE-CALAIS Tribunal correctionnel de Dunke 

que qui a condamne Boret 
de prison. 100 fr. d amende et a 10*00 » . 
fr. d* dommages et intérêt», une lon-

aux producteurs 0€ blC *ut cicatrice valant aujourd nui a M Une série de vols dans la région 
de Béthune 

dérider ur 
1916 quions un Jo 

grâce 1850. ( 
voulut, à sa 
a renouveau 
ville J> ? 

Journées d études. 
j « LA nouvelle loi sur la répartition 

de la viande, qui aéra promulguée 
incessamment, n apportera que peu 
de changement À ce qui existe dans ^e"ofé"*et"*dû 
le Nord 

Les quantités de ftce'le lieute mise» 
Jà la disposition du département du 

word r-ont e> 
qui oblige de 

Ciaey&sen d'être surnommé « Le Ba-
a f r e 

la ficelle à la 
du blé. En vue d'assurer 

une distribution aussi équitable que 
possible, tenant compte à la fols das 

érêts de 1 ensemble des producteurs 
îllement général, le 

de récoltes 
A Vei-qui 

pommes de 
un champ. 

f lou Vif 

M. Achard 

à laquelle il a procède, les espérances g : ° ™ 
qu'il entrevoit dans un proche aven 
et les directives impérieuses qui s im 

Pas-de-Calais, car. C t . m l t é de gestion du G.I.R.P.I.A. dan 
dans une large mesure, on s e s t , , réunion du 10 Juin a nxé lei 
inspiré de ce qui est fait dans ces de répartition exposées ci-après: 
deux départements pour lapplica-i — Abattement général de 3 ha pou 
non des mesures aux autres re- tous les 

— At 
Mardi, à 17 h. 30. M. Achard. ™ m ' 

* après avoir pris congé des reprèsen- p a r t ; r 

" •- * ' ~ * ~ u n i s de la presse, regagnait Paris. 
? ° ^ ' ? . t . P f . U r - ^ . n : . . ^ ! V l e _ . m a r C h ' d " Le secrétaire d Etat l e s t arrêté 

pns 
ices du ravitaillement 

« Ces deux journées d'études, nous 
a-t-i l dit. m o n t apporte la preuve 
c e leur Utilité. J'ai recueilli de nom
breuses réclamations; de non moins 
nombreuses doléances, mais aussi la 
certitude qu'avec le concours de tous 
les groupements commerciaux, des 
organisations professionnelles, qui 
collsborent avec l'administration pré-
lectjoTale et les services du ravitaille
ment , on arrivera, dans les mois à 

boules n étant pss fractionnées 
une heure environ à Amiens, ou 11 Un certain tonnage sera réservé pour 
S vu quelques personnalités et les donner satisfaction aux producteurs 
présidents des principaux comités du 
ravitaillement de la Somme. 

Une camionnette 
et ton chargement sont saisis 

à Terdeghem 
En patrouile au lieudit < Le Wag- ^ " 

genbruggé » à Terdeghem. le ch?I e n [ e v ^ 
bases Lagouche et le gendarme Porquet. de 

Steenvoorde. sperçurent. sur ls route, 
à l'arrêt, une camionnette, que trois 
hommes tentslent de remettre en 
marche. A la vue des gendarmes ses 
individu* montèrent précipitamment 
dans le véhicule, à l'effet de gagner 
l'autre côté de la frontière, mais la Ausart. 

. voiture n'eut pas le temps de démar- les et q 
™IIM e t rer. Elle renfermait 5C0 kilos de fleélie A RU 

en pelotes pour moissonneuses qui coqs on 
ont été sa.sis ainsi que le véhicule. 

Les occupants de nationalité belge 

ut ion de 4 kilos dé ficelle à 
au kilo ou 3 kilos de ficelle à 
au kilo par hectare de blé à 

dé 3 ha. les fractions d'hectares 

L'occultation des lumières 
est obligatoire 

\\ a été constaté que de nombreuses 
personnes n'observent 
assez les prescriptions 

Les intéressés de ces différentes ea-
fçorles doivent se fslre connaître dès 
naintenant au G.I R P I A.. 31. rue 

pas d Angleterre, à Lille, en exposant leur 
nant cas de laçon détaillée, 

venir, à une amélioration progressive l'occultation des lumières Les modalités de répart Itlc'n ainsi 
des rations alimentaires. D'ordre des autorités d'occupation, déterminées permettront de distribuer 

» L'été dernier, rien n'existait, pas il est rappelé à la population qu'elle.de la ficelle aux cultivateurs produi-
de ravitaillement. II.a fallu de 
breux asois pour mettre sur pied l'es 
sentiel d"s organismes administratif 
et fslre c tourner rond s le régime des A cet effet, elle doit comme i: l'a «celle: un cultivateur ayant embla 

ent dans les conditions P a u J xytgat, 24 ans' de Deerlyek; Orner 
particulièrement intéressantes: fermes verstaèlc. 30 ans. de Desselghem ei 
de prisonniers produisant moins d e O M t o n vsnhoutte. de Deerlvek. qui 
3 ha de blé: fermes à proximité des tentèrent de prendre la fuite, ont été 
terrains d'aviation; fermes notoirement déférés au Parquet d'Hazebrouck. 
privées dé main-d'œuvre, e tc . . 

On ne se gêne plus . . . 

atfu 

•i ô blé dans lé y. doit, des la tombée de la nuit, veiller 
a ce qu aucun rais lumineux ne puisse département. 
passer par les portes, ou par le& Exemples: un cultivateur ayant 
fenêtres. blavé 2 ha 85 de blé ne reee 

ficelle: un cultl t ickets. déjà été prescrit à plusieurs reprises. 5 n a io de b'.é recevra 8 ki'os de ficelle 
» Aujourd nul. J"al pu corstater. camoufler soigneusement, su moyen a 330 m pour 2 ha i4 k .x2 = 8 kJos. 

dans le Nord et le Pas-de-Calais, de stores ou de rideaux suffisamment s „ l t 2 boules de 4 kilos). 
étape a été franchie 'argés pour empêcher le passage de la U n cultivateur ayant emblavé 18 h» li 

lum ère. a P blé recevra 44 kilos dé ficelle à 
Les divers services de police sont 4 2o m pour 15 ha i3 kil.x 15 = 45 kilo*. 

M. Alex. Leroux, 
Awoingt. constatant que des 
travaillant à Niergniés. non seule 
traversaient des champs de po 
de terre et de luzerne, 
en dérobaient abondamment, porta 
plainte. La gendarmerie rédigea 72 
procès-verbaux dont 18 pour défaut 

P a * °* dé plaqué de bicyclette, un autre lut 
1 dresse pour outrages. 

ryu. qne nous evo- la troupe : tous les détachements de oruit qui est désormais familier.^ 
de fête de l'an de gardes nationaux de Douai. d'Arras. C'est celui des semelles de bois SUT 

i Monsieur le maire de Dunkerque. de Tourcoing, de Wa- *** pavés-, car, cette saison, beau-
manière, célébrer un zemmes. é tc . . . des gardes civiques:"""P de nos compagnes qui n'iront 
de prospérité de la Ai Tournai et même des cuirassiers Pas à la plage, portent de curieiat 

. de la garnison de Lille. TOUlier»; assez /mentent ouvrage*. 
Profitant de locca«ion offerte par Ennn. la grande attraction, ce fut mais à grosse semelle de boit.-

la fête des Fabricants, la municipalité I a v * n u e * la célèbre musique du Ces modernes cothurnes chaussent 
déc.da dorganis-r dés réjouissances, régiment des Guides, de Bruxelles, aussi bien les pieds des /emme» 
retentissantes. Le dimanche 11 et le « musique particulière du Roi des d'aujourd'hui que. sans doute, ceux 

Joseph Bauchet ->0 ans lundi 12 août, elle convia la garde B î l S««. comme chacun sait . . a iou- de lecteur athénien.. 
a. a ete arrête pour vois nationale dés villes voisines à ban- t a « l e chroniquer. ...Pour jouer quelle cxrmetUt, 
t écroué à Béthune. quêter ferme dans notre vil!?, à boire u y e u t u n e «rande revue, un défilé grands dieux! celle de l'économie om 

pieds de sec et à se distraire à en perdre impressionnant au Champ de Mars du snobisme ? 

haleine, penda.it quarante-huit heu- " P r e* d e Wattrelos — et un cortège on ne sait et on ne tranchera vas. 

"UGa!onddEauP l:ri .dGr.a„d< aRu, e . " " T^Toù" Z V o n ^ ^ m " ^ 
v f s

V O m%ic m e t n r U i b i ,Tavam M ent "d'ûr Q
r t

U ' n d ^ ' " ^ " ^ ^ ^ ^ » « ^ n T T d Z h e s s T ^ n " s t 
rts m 1.cens qui traïauiasent dur »e disperser, on assista alora à ce „oia » 
pendant leur semaine a l'atelier ou fait inoui et qui fait honneur aux 
au bureau, repondirent avec empres- vertus d'hospitalité des Roubaiaiens : 
ic-me'-. a cette cordial? invitation, ils prièrent les gardes nationaux des 
puisqu'ils étaient assurés de trouver cités vois.nés île v?nir manger « à 

sont bonne table et verres pleins. l'msjon » et. sans autre forme de 
le tro:i'«CZr.*r ° n f a u a l t b i e n I e s d o s e s a Rou- procès, emmenèrent ch-z eux qui Un 

pouïets chez M"° BlarK b a l x ' rn ce ' " ^ P 8 - ^ R ' - ' n » • l u t Arrageois. qui un Tournaujlen, qui 
utiz. dix-huit poules et deux t o P b < > a u P o u r accueill.r lés invites, un Douaisien. e t c . . . 
nt été pris au préjudice de M Toute la ville fut décorée. L'allégresse générale porta, ce Jour-
nt Desruelles. « Des haies d arbres couraient le là. les dîners de famille - un dlapa-

' o n « d f s maisons: partout, des gulr- ,son inconnu. Des invites qu'on ne 
landes. 

ete arraches dans 

pou-

\ \1\-N011lelte. des mai 
fait main basse sur un 
poules. 

A Fouquières-ler-Réthuti 
bottes de foin ont rie 

A Lmny-lez-Airr, des voleurs 
emparés de douze poules c 

. trots, cents 

v.ntrr> le coucher rfu iolnl 'f 

CE SOIR, à 21 h. 52 
I fon lever 

DEMAIN, à 5 h. 5° 

L'OBSCURCISSEMENT 
des lumières 

doit être TOTAL 

des emblèmes et des dra- s'était même pas fait présenter se 

LES DIXIÈMES QUI- GAGNENT.. 
LES VOILA ! CARNET 

Ce sont les dixièmes du CRÉDIT 
DU NORD Au tirage du 18 Juin, les 
d.xicmes du CRÉDIT DU NORD ont 
gagne 1; GROS LOT de CINQ MIL
LIONS |N' 041 4671 et un GROS LOT 
d un DEMI-MILLION iN° 021.8791 

Devant une image aussi gracieuse, 
nous nous inclinons. 

« Vivent les sabots de bois ! > 
L'BotrsxsTTX, -

Les funérailles 
*ie M. Raymond Lejenne, 

répartiteur de l 'Œuvre • • t - r l U 
des coava lesceaU néce-aiteax . 

Mercredi, à » h., ont été célébras, 
en l'église Saint-Jean-Baptiste, la . 
funérailles de M. Raymond Lejeuoe. 
agent commercial des établlssen-ant. 
Motte-Bossut fils, officier d'Académie. 
médaillé du travail, ancien combat
tant, répartiteur de l'Œuvre mutuelle 
des convalescents, vice-président d u 
comité officiel des fêtes Sainte-Elisa
beth-Fraternité, rnemore de la mu* 
uelle des anciens élèves de l'Ecosa 

qu'une pri 
que le système du rationnement est 
en vigueu-, que la population et lé chargés d exerce 
commerce s t sont adaptés. coureuse et le* 

» Il va falloir, dans une deuxième se 
étspe. hsrmoniser et coordonner l'ac-
t on de tous les comités de reparti-
t.on et de distribution de manière à Le braconnage 
éviter 1rs orypositions de doctrine et __ i _a. ! „ - . _ : - AatanA.i 
t intérêts particuliers, tout en ren- « S t . p l U S q u e j a m a i s , d é f e n d u 

11 b.iules de 4 kil. = 44 kilos) 

LILLE 

Les vols de bestiaux.. 
L'autre Jour, vers midi, un 

sarretait près d'une 
nant à M. Alfred Le 
a Malincourt. Deux hommes en des- — o 
rendirent, aemparerent d une vache l'e\-n>i 
de 7.0O0 fr.. rembarquèrent vivement• r.ves d 

— 1* tnt 
condamné à 

camion mois de pris 
pparte- communiste 

cultivateur mi-

de Gr 

I de l'openhacue a 
total de 59 ans et 6 
'pt tlaUtee au parti 
ls qui avaient -oni-
safeô 

ande dt> JuhanncNburg que 

Fiançailles 
Moneteur Pierre Barrois-Du- d e a a r u industriels, décédé dimanche 

t, les dixièmes J»rdin, » La*îevee " u ^ r p s fut faite au do
du CRfcDIT DU NORD ont de nou- Mot - l eur e t Maxlome Gonzagae mieile du delunt. 88. rue de la Poten-
vrau gagne un GROS LOT d'UN ( uvmu„. Cej-ne; sont h > l n . „ J - ner.e. par M. 1 abbé Lamblot. vicaire 
DEMI-MILLION (N- 204 437). SI vous " " " • " " " • • * o n t Heureux de d f , 4 XtTolÂte entouré du clénré 
voulez gagner à la LOTERIE NATIO- v o u s »nnonoer les flaxiçatltes de Devant le char funèbre, on %mar-
NALE. achetez les dixièmes du leurs en fant s : Agnès Barrais et quait une plaque de marbre offert. 
CREDIT DU NORD. T.rage mercredi Kene Cuvetier Par l'Œuvre mutuelle des convalescent, 
prochain. 21753d . . . _ nécessiteux et, parmi les fleura, u n . 

— " u e ' M ' ra* û Bourgogne. gerbe envoyée par le comité de : _ s r 
ès de .Saint-Gervais-les-Bains Haubourdin, 33, r. A. VaRderhaghèn soclation des anciens élèves de l'Eooi. 

, 1 M . . nationale supérieure dty arts et l a -
olByya rinstne» T**nle« 

:it ar-

les plus sauvages du ma 
sif du Mont-Blanc a été gravi pour 
la première fois. Cet exploit représente 
une escalade de mille mètres le long 
d'une paroi abrupte et presque ver-
t.cale. 

préfet du Nord 
jivante aux maires du dépar

tement : 
L'autorité allemande me s-gnaif 
le braconnage s'intensifie actuel-

nportantes proportions orimaud. ^s 

rçant la tutelle administrative sur 
toutes les organisations profession- note 
r.eUei. 

» Il est Ind'spénsable de donner au 
public le sentiment que le ravitaille
ment re favorise pas des intérêts alors que la projection de ' la ' 
rarticu:iers. mais qu'il est organisé s avère insuffissnte. 
dans le sens des Intérêts généraux du » En conséquence. J'ai l'honneur de '"cet individu était en infraction d'in-
pays. ™us P'ier de vouloir bien prendre des terdiction de séjour. Pour dissimuler 

. Pour le Nord et le P a s - d e - O - » présent toutea dispositions utiles ^n l d , n l l t , „ „ _ _ , « , „ , 1# n o m a e 

lau. daccord avec les autorités ' " / £ £ £ r ' P r " " o n " v e " d " d*" George» Boudou. avec de» pièce 
d occupation, notre but est de nous ' — ••- -•- -• » — d ' 

L'arrestation d'un personnage 
peu recommandable 

je service dé la sûreté a arrêté Léon 
ans profession, ni 

fixe qui tirait ses moyens 
-tence d'une source peu îecom-

tout-
de la répréssit 

de chasse. d'état civil a ce dernier nom. Ce délit 
Il y aura lieu de donner, à cet ,„, ,..,„<,_, détre poursuivi pour usage l 

rapprocher du régime dé» échanges effet, aux services de police et de d e IaUssé= pièces officielles d'état civil 
d autrefois avec les autres réglons, gendarmerie p'acea sou» vos ordre». Ayant été trouvé en possession de 
et d assurer une amélioration sen- toutes instructions en rapport avec, plusieurs bijoux de valeur, dont 11 n'a 
f :b> des rations des populations 'a situation et de les inviter a exercer p u î ndiquer la provenance. Grimaud, a 

Nécessité d'une discipline 
Au cours de ces deu 

a exerce 
etllance active et efficace, été 

notamment aux abords des bois et 
. forêts. 
| » Il conviendra, en outre, de rap-

lours, a peler de nouveau à vos administrés. 
.Jouté M. Achard, J ai spécialement : qus tout manquement a lg loi alle-
montré la nécessité d'une discipline msnde. concernant la chasse, est pun 
de plus en plus forte et J'ai attlr* P a r ' " tribunaux militsires allemands 
1 attention des représentants de ^ D ^ l r , . p a £ J^crc» devoir sjou-
1 agriculture et du commerce sur le . q „ l a l u t t e c o n t n Je braconnage 

— qu'une récolte que nous entre- ; qui'doit être entreprise 

ulpé de vol et recel. 

Vol dans une auto 

voyons bonne ne peut pas permettre les autorités françaises, ne donne pas de 1.1200 fran-s. 

M Georges Denniel. garagiste. 35. rue 
du Pôle-Nord, avait laissé son auto 
en stationnement devant son domicile 
Quand il reprit sa voiture. 11 s aperçut 
de la disparition d'une serviette en 
~uir renfermant des bons d'essence, 
des papiers d affaires et une somme 

du»tries textiles. 
Parmi les personnalités, citons -CM. 

Clov-s Deschamps, président de l'Union 
des sociétés de secours mutuels; Laér 
v.n Ballleul, ancien vice-président d é . 
hospices: Louis Vansndruel. ancien 
ordonnateur des hospices: Vsnhecke. 
secrétaire général des hospice.; Plor-

préeldent des anciens élève» d . 
nationale supérieure des arts 
tries textiles; Irénée Daapretn. 

ancien Inspecteur principal de la Sun 
reté de Roubaix, etc... 

La messe fut célébrée par If l'abbé 
Ca-noi». aidé à l'autel par MM. la . 
abbés D'Haye et Lamblot. 

A l'Issue de la cérémonie religieuse, 
Vanan-
tutu. l l . 

des convalescente nécessiteux, pto-
— M- et M * ' Henry Rousseau ; nonca reloge funèbre du disparu 

Après quoi, le cortège se reforma, 
et prit la route du cimetière ou eut 
lieu l'inhumation. 

Mariages 
— Le s a m e d i 12 juillet, à 10 h. 

en l'église. Salnte-Ellsabnth. à 
Roubaix. aura lieu, dans la plus 
stricte intimité. le mariage de 
M1" Annette Dejaerere. fille de l'Ecole 
M. et M"" Alfred Dejaegère-Van- " l n d ' 
dermelrasche. avec M. Jean Q-étu, 
fils de i l " ' Albert Quétu-Trtplet. 

Roubaix. 25. rue de Valmy. 
Roubaix. 182. rue dTnkermann. 

Cet avis t ient lieu de faire-part. so:;s~ie parche ' de'Tégliae 
18203d druel, au nom de l'Œuvre 

II . et M"' Léon Darin son^ heu 
reux de vous faire part du m a 
riage de leurs enfants Jeannine et 
Yvea. La bénédiction nuptiale 
leur sera donnée le samedi 12 Juil
let 1941. à 10 heures 30. en l'église 
Saint-Christophe, à Tourcoing 

Secours a u personnes privée* 
de ressources 

Le pslement aura lieu au bu~.au 4a 
I nrTr.nrf- 7 i - -H ,1 wI.T"_""^-i• b'énfsissnce d'après l'horaire suivant: 
L offrande tiendra lieu de fél l- jeudi i* j u i l l e t - A 14 h., w 1 à 

1.000; 14 h.. 1.001 4 

La journée des Dra-s i l'hippodrome d'AuteuiL Les élégantes étaient nombreuses au pesage. 

citations. 
Il ne sera pas envoyé de faire- - - " - • - • ? %r „ " L a a _ * " * . r,--* \enareei 11 Juillet. — A 

P a 5"' . . . "• 2.371 à 2H0: 9 _ . . 2S31 
9. place de la Victoire. T-jur 

coing. 
, 6 5 . ruéoolbert. Roubaix. 6228ld V.ér . 6 'd. V«o__om 
Echos, 2me page. | a c e t horaire 

a. 30. 
14MA 

3 841 à 4S0O: Il h.. 4 301 à SJaW; 
S 281 à 5 750: 1S h . 5 751 à «14a-

Féuilleton du « Journal de Roubaix » du 9 juillet 1941. — N" 25, 

LA MfliS 

Puis. Il referma la porte, et Pavlér 1 
ae retrouva dans 1 obscurité la plus 
complète lorsque, arrivé en haut de 
l'escalier, le geôlier éteignit l'élec
tricité. 

— Ne restez pas debout ! dit alors 
u n e voix. Car Je présume que vous 
êtes comme mot lié presque com
plètement. C'est très dur. mais cou
ché, on sent moins les liens... Trois 
Jours I... 

— Vous ètea Ici depuis trois 
Jours 1 demanda ravier. Depuis le 
crime donc. 

Le crime ? Quel crime ? Qui 
étes-voos donc ? 

Bon. Je vois que Je vais con
tinuer mon métier et vous apporter 
des nouvelles... Jean ravier, rédac
teur en chef de « Cosmos ». 

Ah gemlt l'homme étendu 
Vous 1 Favier I Us vous ont eu I Si 
t'avat. su I 81 J'avais su... Mala ce 
sont regret, inutiles... Vous veneai 

de Paris, naturellement... Dites-mol. 
Je vous en supplie : Ma fille ? 

Ce fut. pour ravier, une révéla
tion : lé corps allongé dans la nuit 
de cette cave, c'était Ernest Maille-
bois, vivant, prisonnier, lui aussi, 
de la sinistre bande. 

— Monsieur Maillebols, dit !e ; 

Journaliste, votre tille va bien. Elle 
eat chez une de mes parentes, tran
quille Elle le serait bien davantage | 
si elle vous savait... 

— Vlvsnt ! Tout le monde croit \ 
que Je me suis tué. n'est-ce pas 1 \ 

— Si vous saviez ce qui s'est 
passe, là-bas. depuis votre... dupa- j 
ritlon. 

— Mal. vous. vous, comment êtes- ! 
vous Ici ? demanda le financier à 
son Jeune compagnon de captivité i 

— Je vous le dirai plus tard. 
Pour 1 Instant... Allons au plus près-! 
se. parce que Je ne CTOIS pas qu'on 
agate, laisse bien longtemps ensem
ble... Depuis combien d . temps avaa-1 

1 vous quitté votre maison de Fonte-1 
n a y-sous-Bols ? 

— M a i s - Je suis parti de chez 
mol U y a trois Jours, le soir, et 
Je n'y suis plus rentré. 

Jean ravier reçut, en entendant 
ces mots, comme un choc au cceur. 

— Une précision. demanda-t-U. 
Qu'avez-vous fslt durant la dernière 
soirée que vous avez passée chez 
vous ? 

— Ce que J'ai fa i t? J'ai dinè 
Pui. Je suis passé dans mon cabinet: 
de travail. Ma fille m'y a suivi. Nous 
avons causé, de choses et d autres 
de réparations, qu'il convenait de 
commander à l'entrepreneur, de lai 
toiture de la villa. A huit heures, 
nous nous sommes séparé.. Made
leine est partie pour l'Opéra... 

— Donc, pas d'erreur possible 
1 cette soiree-la. c'était 11 y a trois 

Jours. 
— Exactement, répondit Ernest | 

Maillebols. Mais pourquoi me de
mandez-vous tout cela 1 

— Ah '. pourquoi ! dit Favier. 
One joie immense 1 envshissalt 

lorsqu'il confrontait le récit de Ma
deleine Maillebols et celui de sonl 
père. IJ se souvenait presque exac-1 
tement des paroles de la Jeune fille : 
c Ce soir, avant le dîner. J'ai tenté I 
dé le confesser.. J'ai quitté la mal-j 
son à huit heures... Mon père esti 
venu Jusque sur le perron... s 

ravier Insista encore : 
— Dites donc. Maillebols. fit-il 

soudain, pourquoi me racoatez-vous* 
des histoires pareille. ? 

— De* histoire*? Je voua jurai 

Ce fut le commissaire Brlsach en 
personne qui se présenta a « Cos-

que je suis dans cette cave depuis1 a exécution Et aucun moyen n ap-
avant-hier, dans la nuit. aa___a_M a N M a pour se libérer. 

— Et Amiot ? Les cordes dont on 1 avait enserre ne 
— Amiot ? Vous le connaissez ? « j o u a i n u , pas. Avec beaucoup de 

Il vous a parlé ? temps, ptut-être lùt-U parvenu à 
ravier crut déceler un trouble dan^ user une des boucles aux aspérités 

la voix de Maillebols. du sol ou du mur. Mais les heures 
— Oui. Je sais tout. p i l e r a i e n t trop vite avant que le 
— II... 11 vous a raconté... le:- lien très dur ne se rompit... 

affaires de la banque ? Mettant à profit le conseil d'Er-
— Tout, vous dis-je. Il m'a avoué nest Maillebols. Favier se coucha sur 

au-si... le sol. Peu à peu. une torpeur 1 en-
— Taisez-vous, ravier, on 1 des- valut : la fatigue, les émotions dp 

cend. trois Journées épuisantes, avaient 
Effectivement, des pas résonnaient enfin raison de ses soucis et c de 

sur les marches de pierre de 1 esca- ses craintes ». 
lier. La porte de la cave s'ouvrait et x H 
un puissant Jet de lumière envahi 
la sombre prison. 

— Venez, vous, le Jeunot ! ordonna m o a , pou",. a n n o n c e r la découverte 
le Bossu, en touchant l'épaule du q u e venaient de faire k s gendarmes. 
Journaliste. On vous entend Jaspmer d e Dreux II »e lit annoncer à l a d - 1 

depuis là-haut. m.nistraXeur. qui reçut aussitôt le: 
Docile, mais toujours gêné par les policier, 

cordes, Favier suivit à tout petits — Cest en ami que Je viens vous 
pss On l'enferma dans !e sous-sot voir, dit Brisach. et jo vous dc-
q u i l avait emprunté en .entrant mande d ébruiter le moins possible 
dans la maison e t _ q u l , ls'1' était la communication que je vais vous 
maintenant soigneusement clos, avait fa're. Votre Journal possède bien, 
sur le cachot de la cave, lavantage paiml ses voitures, un torpédo gris 
de recevoir un peu de lumière du immatriculé 4512 R. M. 9. n'est-ce 
dehors, cette « obscure clarté » des pas ? 
nuits sans lune dont parle Cor- — Oui. Monsieur le commissaire, 
neille. La 4512 est celle que nous réservons 

8eul. maintenant, le Journaliste à nos reporters qui conduisent eux-
put tout à son aise faire le point mêmes. 
de la situation. Celle-ci ne se pré- — Pouvez^Tous me dire quandi 
sentait point très favorable Les cette voiture e.n sortie de votre g i -
menaces d'Irène Maillebols seraient, rage ? 
ji nul événement imprévu ne aurve-i — Notre directeur technique va 
naît d icl-là. s a n s aucun doute mises 1 vous renseigner tout de suite, repon-1 

dit 1 administrateur du Journal. 
Vous permettez I 

— C est vous Leroy ? Voulez-vous 
monter chez moi tout de suite avec 
les rapports du garage ? Oui, tout 
de suite. 

Puus. revenant à Brisach 
— Deux minutes.. . Qu y a-t-Il de 

grave. Monsieur le commissaire ? 
Notre voiture a-t-elle cause un ac-
sl—esti ? 

— Si ce n était que cela ! 
Gaston Leroy apparut bientôt. 

L administrateur fit les presenta-
t.ons. 

— Leroy, dites donc au commis-
e-fcja ce qu on a fait d* la 4512, 
hier ? 

Le placide Leroy se sentit pâlir. 
— La 4512 ? Un accident ? 
— Ne vous troublez pas, cher ami l 

Dites-nous d'abord... 
— Oh I pour cela. Je n'ai pas be-

sata de consulter le rapport. Je sais... 
parce que c'est moi-même qui al, 
donné des ordres à ce sujet. . ' 

— Et alors? Mais oui. cher ami. 
parlez. Le commissaire est venu pour 
cela, rien que pour cela. Donc ?.. 

— Eh bien. J'ai fait conduire la ; 
4512 hier soir, rue Saulnler... 

Et comme Leroy hésitait, ce fut! 
Brisach qui compléta : 

— ...Devant l'entrée des Folie.-1 
Bergères, sur l'ordre que m'avait: 
denne M. Jean Favier. C'est ça. 
hein ? 

— Oui répondit Leroy. Mais pour- I 
quoi nous demandez- voua... puisque 
vous savez déjà ?... 

— Attende» l n t Brl»ajsjg. rvousi 

pensez bien que si votre torpédo 
avait cause un accident ordinaire, 
même grave, même mortel. Je n* me 
serais pa* dérangé. J'ai en ce mo
ment asses de besogne sur les bras 
pour ne pas m occuper d affaire* qui 
ne sont pa* de mon ressort. 

Tout en prononçant ces mots, vo
lontairement enlgmatiques. Brisach 
considérait attentivement ses deux 
interlocuteurs. SI 1 administrateur 
11 offrait qu'un etonnement somme 
toute asses compréhensible en re
vanche Gaston Leroy, le « direc
teur technique ». donnait 1 impres-
s.on d'un désarroi complet. 

— Voyons. Monsieur Leroy, reprit 
le commissaire, à quelle heure M. 
Favier vou» a-t-U donné l'ordre dont 
vous me parles ? 

— L'ordre... balbutia Leroy, de fai
re conduire la torpédo ru* Saul-
nier ? 

n'est pas question d'autre 
cho 

— Ah 1 oui. Eh bien ! c'est dan* 
lapres-midi Je crois... 

— Dans 1 après-midi Et vous a-VU 
confié... Comment dire... quel dé
placement 11 comptait entreprendre 
avec cette voiture ? 

Leroy expia*. : 
— Canné I A moi i e t pourquoi 

dite* ? 
— Heu... Je ne sais par. n aurait 

pu voua dire : « Leroy. Je vais c* soir 
à tel endroit. Il me faut tell* voi
ture, avec tant d'ea-ence dan* la ré
servoir. » Vous m* fnmnrsnaa ? 

— J* vous comprend*. Monsieur 
le commissaire, mais le patron n* 
m a rien dit. Rien I J* 1 afarau I 

— Hé ! là I Je vou» erol» b ien- . ' 
C'est ennuyeux. 

— Ennuyeux ? Pourquoi. , fit Le
roy. 

L'administrateur crut à son tous* 
devoir demander ; 

— Il n est rien arrivé d* fâcheux 
à Monsieur Favier. rnmuilsa.li* f 

— Ecoute., messieurs, dit Brisa—h. 
Un* fou encore Je vous « t - ~ — e T 
d'être discrets Je uval*, cette nuit, 
que Favier allait faire une folle I 

— Je l'aval* prévenu l lâcha Le
roy. 

— Prévenu ? Vou* étlea au cou
rant ? 

— Non. non. Mala Je lui 
< Méflez-voua La bande -»• 
c'est de* gangster*. Il* sont 
blés d . tout ». 

— Vous avlea «an* doute hélaa I 
raison, fit Brisach sans quitter d m 
veux Gaston Leroy. Et J'abrège. J'ai 
reçu, il y a un peu plus d'une heur. , 
un massage de la brtgad* d* g***, 
darmeri* de Dreux. 

— Dreux ? dit encore Leroy. 
— Oui. Ça vous étonne t... On • 

retrouvé votre torpédo à l'entré» 4» 
la ville... abandonnée, nnîiirrllamsail. 
Il 7 avait du sang sur l e . miisalni 
Mai» Favier... Voilà I 

Le* deux h o m m e , étalent atterré., 
et Brisach. las laissant à leur» aaé-
dltationa. recta un moment 
deux . Puis. U leur demanda 

— Voua ne pouvea 1 

.-• 
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